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sons tous des erreurs, dont les conséquences 
sont plus ou moins graves. Elles résultent de 
décisions absurdes prises malgré nos com-
pétences et notre rigueur.
Quels sont les principes et les comporte-
ments qui nous conduisent à prendre de 
telles décisions et comment les rectifier ? 
Ces questions trouveront leurs réponses 
au cours de la Journée du 17 octobre 2019. 
C’est le défi qu’a lancé Philippe Milcent, or-
ganisateur de cette journée tournée vers la 
clinique, aux six conférenciers (cinq chirur-
giens-dentistes et un sociologue).  
C’est d’ailleurs notre sociologue, Christian 
Morel, qui lancera cette journée. Auteur de 
plusieurs ouvrages de référence sur la ques-
tion (1) qui ont donné leur nom à la journée, 
il plantera le décor et traitera des processus 
qui nous poussent à prendre une direction 
qui va à l’inverse du résultat recherché. Il 
expliquera, entre autres, ce qu’est « la des-
tinationite », un néologisme de son cru qui 
exprime l’idée que, plus nous nous appro-
chons du but fixé, plus il est difficile d’y 
renoncer, comme dans notre exemple ci-des-
sus en endodontie.
« Nous développons tous des processus 
mentaux qui nous poussent à l’entêtement 
malgré l’échec prévisible, bien que, techni-
quement, nous soyons parfaitement aptes à 
changer de cap », explique Philippe Milcent.  
Attention ! Nous allons bien parler ici d’omni-
pratique et non pas de cas d’experts de haute 
volée. C’est la clinique de tous les jours qui 
sera au cœur de cette journée. 
Les processus de décision absurde, étudiés 
par Christian Morel, seront appliqués sur des 
cas courants de notre pratique généraliste 
dans cinq domaines 

 

Des protocoles pour 
sécuriser notre activité

Vous allez intervenir sur les facteurs humains  
et la gestion du stress… 
Oui, il s’agira d’abord de rassurer les praticiens : aucun 
secteur d’activité n’échappe aux erreurs. On estime par 
exemple qu’un pilote d’avion commet entre trois et six er-
reurs par heure de vol ! Mais en aviation, chaque événement 
indésirable est rapporté puis disséqué afin de développer 
des protections comportementales et des protocoles pour 
supprimer l’erreur ou réduire sa conséquence. En chirur-
gie dentaire, nous affrontons des complications liées à 
plusieurs types d’erreurs : de jugement, d’organisation, 
dues à des biais cognitifs ou à une mauvaise gestion du 
stress. Je démontrerai que nos prises de décisions erronées 
sont évitables si l’on sécurise notre activité via des proto-
coles et des outils facilement adaptés à notre pratique. Au 
cours de la journée, je jouerai le rôle de modérateur afin 
d’analyser avec chaque conférencier les complications 
auxquelles ils ont été confrontés, les mettre en perspec-
tive et trouver des solutions pour les éviter. 

Qu’est-ce qu’un biais cognitif en odontologie ? 
Il s’agit d’une façon de « penser systématique », une méca-
nique universelle qui conduit toujours à envisager notre 
environnement et notre situation non pas en fonction de 
paramètres objectifs, mais en fonction de ce que nous dé-
sirons. Les biais cognitifs agissent comme des distorsions 
des informations traitées. Je décortiquerai les principaux 
biais cognitifs pouvant intervenir dans notre démarche 
diagnostique ou au cours d’un soin et je montrerai com-
ment déjouer les pièges de la pensée. 

Quels seront vos messages essentiels ? 
Il faut prendre conscience de l’importance du facteur hu-
main dans l’échec ou dans la qualité des soins et du travail. 
Pour cela, il faut être apte à se remettre en question et chan-
ger de paradigme : la baguette magique n’existe pas !     /
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